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Maladies bactériennes 

Importations de plants 

La circulation de plants entre Etats Membres de l’Union 
Européenne est possible avec toutefois une réglementa- 
tion particulière pour les plants provenant du Danemark, 
d’Allemagne, du Royaume Uni, des Pays Bas et de la 
Pologne. 

Des dispositions sont prises notamment pour éviter 
l’introduction et la dissémination de Ralstonia solana- 
cearum (pourriture brune) et de Clavibacter michiga- 
nensis sp sepedonicus. 

Les lots provenant de ces 4 pays doivent être déclarés au 
SRPV lors de leur introduction sur le territoire dans un 
délai de 48 heures. Ces lots doivent être mis à disposition 
pour d’éventuelles analyses pendant 2 jours ouvrés. Si 
des prélèvements sont effectués, le lot contrôlé est 
consigné pendant 8 jours. 

Il est obligatoire de conserver pendant 2 ans tout docu- 
ment comme le passeport phytosanitaire européen, les 
pièces comptables... 

En 2005 , 87 lots ont été contrôlés par le SRPV Ile de France. 
Cas particulier de la Suisse. 

Par décision européenne en date d’avril 2004, les plants 
de pomme de terre suisses peuvent circuler dans l’Union 
Européenne accompagnés d’un passeport suisse, et 
inversement des plants européens peuvent circuler en 
Suisse, accompagnés de leur passeport européen. 

En effet, les exigences de la Suisse sont identiques à celle 
de l’Union Européenne. 

Quelques conseils ; 

Pour faciliter les contrôles sur les lots importés, nous 
vous conseillons : 

- de ne pas mélanger les lots de plants de pomme de terre 
stockés, 

- d’attendre 48 heures avant toute implantation, 

- de bien repérer les parcelles où les différents lots sont 
implantés. 

Il est indispensable de préserver la qualité des plants 
certifiés. Pour cela, des précautions particulières sont à 
prendre : 

- conserver les plants à l’abri du gel et de la pluie, 

- éviter d’entreposer les plants dans un espace sans 
aération, 

- ne pas les entreposer dans un local où un anti-germinatif 
a été appliqué. 


Plan de surveillance national 

En application des arrêtés de lutte contre Clavibacter 
michiganensis d’une part, et contre Ralstonia solana- 
cearum d’autre part, le Service de la Protection des 
Végétaux met en place chaque année un plan de sur- 
veillance. Des prélèvements de tubercules stockés sont 
réalisés entre septembre et avril. En Ile de France, 20 
échantillons viennent d’être prélevés sur la récolte 2005 
et envoyés au laboratoire. 

Plan spécifique Ralstonia - Ile de France 

En 2004, une étude conduite par le LNPV Bactériologie 
d’Angers sur la biologie de Ralstonia solanacearum a 
mis en évidence la présence de cette bactérie sur certains 
échantillons prélevés dans la rivière Essonne. 

Des mesures de lutte obligatoire ont été mises en œuvre 
par le SRPV : un arrêté préfectoral a été pris le 2 mars 2005 
par le préfet de l’Essoime interdisant l’utilisation des eaux 
de la rivière Essonne pour F irrigation des cultures de 
pomme de terre et de tomate pour une période de 5 ans 
(2005-20 1 0) sur 23 co mm unes longeant la rivière Essonne, 
de Corbeil-Essonne à Boigneville (carte page suivante). 

En 2005, le SRPV Ile de France a mis en place un plan de 
surveillance de l’environnement des zones de produc- 
tion de culture sensibles kRalstonia solanacearum : 20 
échantillons de morelles (plante hôte de la bactérie patho- 
gène) et 15 d’eaux ont été analysés. La présence de la 
bactérie n’a pas été mise en évidence. En 2006, un suivi 
se reconduit portant sur 25 échantillons de morelle et 5 
d’eaux. 

Qualité des eaux 

La Direction Régionale de l’ Environnement (DEREN Ile de 
France) a publié en fin d’année dernière le bilan de son 
suivi de la qualité des eaux superficielles de la région pour 
la campagne 04/05, établi à partir d’un réseau de 100 
stations échantillonnées à 4 reprises. 

Parmi les 96 molécules détectées au moins un fois sur les 
1 6 1 recherchées, on trouve quelques substances utili- 
sées sur pomme de terre. Il s’agit surtout des herbicides 
prosulfocarbe, clomazone et métribuzine, avec une fré- 
quence moyenne de détection de 5 à 10%. 

On peut remarquer : 

- que le prosulfocarbe et la métribuzine sont essentielle- 
ment détectés lors des analyses de mai (respectivement 
dans 38 et 17% des analyses), soit après les traitements 
sur pomme de teiTe, 

- que la clomazone est principalement retrouvée lors des 
analyses de septembre (18% de fréquence), en relation 






avec les applications sur colza. 


Efficacité pucerons pomme de terre 
1 essai 2002 


Parmi les autres molécules utilisées sur pom- 
me de terre, il faut signaler le linuron et le 
chlorprophame, retrouvées peu souvent mais 
à de fortes concentrations. 

Pucerons 

Le TEPPEKI une nouvel aphicide pour la 
pomme de terre et l’arboriculture, développé 
par BELCHIM. Il contient 50% de flonicani- 
de, une matière active d’une nouvelle famille 
chimique les pyridinecarboxamides. Il n’y a 
pas de résistance croisée connue avec les 
insecticides actuels. Cette molécule a un mode 
d’action particulier : elle provoque un arrêt 
d’alimentation des pucerons. Si l’action dé- 
marre lentement, la persistance est très bon- 
ne. 


PERIMOR 


TEPPEKI 
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Le graphique ci-contre présente les ré- 
sultats d’un essai que nous avons con- 
duit en 2002 à Villenauxe la petite (77). Le 
TEPPEKI (à 1 60 g/ha) est comparé à la 
référence PIRIMOR (à 500 g/ha). Le trai- 
tement a été réalisé le 6 juin, en début 
floraison, star une population de 1 6 pu- 
cerons par feuilles en moyenne (princi- 
palement Aphis nasturtif). On voit la 
très bonne activité du TEPPEKI. 





Périmètre d'interdiction 




L Commune concernée par Tarrété 


larrété n*20O5-DDADSAEEF<l39 du 
2 mars 2005. interdit Cutllisation des eau* 
de la rivières Essonne pour irrigation des 
cultures de pommes de terre et de tomates, 
pour une durée de 5 ans (2005-2010) 
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